
Transmettre 
une recherche

Les mots 
à la loupe

poster réalisé dans le cadre des
Journées de la recherche 2025 exposition des posters 

des thèses de recherche 
doctorales 
à l’Observatoire de la 
Condition Suburbaine

Bio.

Laurie Gangarossa est architecte HMONP, 
co-gérante de l’atelier incipit à Lyon 
(agence d’architecture, d’urbanisme 
et de paysage).  Elle est par ailleurs 
maîtresse de conférences dans le champ 
Villes et Territoire à l’ENSA de Clermont-
Ferrand.

Représentations spatiales
focus de recherche
dans le cadre de la thèse 
de doctorat intitulée 

Chambres à soi
Figures d’architectes-autobiographes (1925-2025)

Gangarossa Laurie (Doctorante)
Marot Sébastien (Directeur, HDR)
Laboratoire OCS (Observatoire condition suburbaine)

Environnement de recherche
Thèse sans financement

date de début  2018
année de thèse 7e année

Résumé
Frank Lloyd Wright, Charlotte 
Perriand, Denise Scott Brown, 
Peter Zumthor, Rem Koolhaas 
et Valerio Olgiati composent un 
corpus hétéroclite de six figures 
d’architectes-autobiographes. 
Six arbres qui cachent des forêts. 
Dans l’ombre de ces forêts, des 
tierces-figures.

Tous ces spécimens viennent 
révéler des communautés 
qui les dépassent, ayant en 
commun un siècle tout juste 
écoulé (1925 - 2025) d’écritures 
autobiographiques foisonnantes 
au sein de la discipline 
architecturale.
Des architectes-
autobiographes… 
Mais qu’est-ce donc que cette 
étrange catégorie ? Dans quels 
contextes et sous quelles 
conditions un architecte se fait 
autobiographe ? Quelles (auto-)
représentations accompagnent 
cette forme singulière d’être 
écrivain ?
Ni un métier, ni une profession, 
ni un statut, ni un titre… Ce nom 
composé laisse croire, si ce n’est 
à un équilibre fragile, du moins à 
une coexistance temporaire. 
Car l’exercice peut s’avérer 
exceptionnel ou récurrent, 
précoce ou tardif, révélant - par 
le prisme des trajectoires de 
tous ces architectes pluriactifs - 
un rapport au temps singulier. 
Il donne par ailleurs lieu à 
des formes conventionnelles 
comme inventives, à des œuvres 
complètes comme à des écrits 
fragmentaires. 

Aussi, est-ce à décrire, analyser et 
interpréter les chambres à soi de 
ces architectes-autobiographes 
que cette thèse s’attache. 
Et ce, depuis le champ du 
contemporain où l’expérience 
tend à se transmettre plus que 
jamais par des récits de soi 
partagés plutôt que par des 
connaissances instaurées. Cette 
réalité interroge la réception 
de ces sources par la recherche 
elle-même - entre fascination et 
défiance - alors que, sur fond de 
storytelling, semblent proclamés 
les fins des grands récits et 
des figures unipersonnelles 
dominantes.

Méthodes
Cette thèse opère des allers-
retours entre architecture et 
littérature. Pour décrypter les 
écrits autobiographiques des 
architectes, elle emprunte et 
retraduit des contenus de la 
théorie littéraire, tout en utilisant 
quelques uns de ses outils telle 
que la génétique du texte.

Mots clés
autobiographie ; littérature ; 
figure ; expérience.
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Chaque partie consacrée à une figure est 
introduite par un portrait-fiction fixant la scène de 
l’architecte-autobiographe à sa table d’écriture. 
En abandonnant un temps le registre de l’écriture 
académique, on se glisse ainsi dans la peau de ces 
six « personnages », en saisissant leurs contextes 
et conditions littéraires.

Des confrontations photographiques mettent 
en lumière les manières dont les architectes-
autobiographes se représentent et/ou sont 
représentés. Ces représentations étudiées 
alimentent des mythologies et génèrent des 
communautés culturelles.


